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ANNONCES

LE CANADA—.....ss.ee
Première insertion, nar Mme ..eo.lO
Tons les ionre.............
Trois lois mr semaine.
'’ne fois la semaine ..

Pour six mois. «, IJ»

Pour quatre m 1.00

Avi* de Naissance. Mariage ou
Décès.... ........................... .

Pour les annonces è longs termes 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire

Pour l’année. JOURNAL QUOTIDIEN.81.00
Payable d’avance.

“RELIGION ET PATRIE"1.HU1S LISSIER, Rédacteur LA SOCIÉTÉ l)K PUBLICITÉ, Propriétaire

LE MONDE BT U POMTIQ'Jl Sir David MacPherson, qui voya
ge actuellement en Allemagne avec 
sa famille, est beaucoup mieux 
portant, parait il, depuis son départ 
d’Amérique. Ses amis seront heu
reux d’apprendre cette nouvelle.

LE CANADA par les sentiments humanitaires 
et par l’intérêt bien entendu 
du pays, si Riel monte sur l’écha
faud, puisqu’il faut appeler les 
choses par leur nom, son sort sera 
imputable pour une large paît aux 
extravagances de langage de la 
Patrie, à la haine francophobe du 
Globe.

Qu’on se le tienne pour dit : et 
que tous ceux qui veulent réelle
ment le salut du chef métis, con
tinuent sans relâche à demander 
avec modération mais fermeté 
qu’on lui accorde d’abord tout le 
délai nécessaire pour faire décider 
par les tribunaux compétents si 
son procès a été institué d’une 
manière régulière et constitution
nelle, qu’on use ensuite à son égard 
de toute la clémence recommandée 
par le jury à l’appréciation duquel 
sa cause a été soumise.

Ceci vaudra mieux que toutes 
les phrases sonores et les déclama
tions pompeuses que pourraient 
enfanter le fanatisme de race ou 
la partisannerie politique.

1. CARIE» & Cil.Sir Frederick et lady Middleton 
ont quitté Ottawa hier pour la 
Rivière du Loup. Ils doivent sé
journer quelque temps à Montréal.

M. Baillargé, le*député ministre 
des Travaux Publics, se trouvait à 
l’Etang du Nord, Iles de la Magde
leine, le 17 courant. 11 afaitl’ins- 
pection, en cet endroit, des brise- 
lames que le département est à 
faire construire et qui sont destinés 
à empêcher l’accumulation du 
sable et à servir de refuge aux 
vaisseaux durant les tempêtes. Ces 
travaux sont commencés depuis 
deux ans et pourront à peine être 
terminés pour la saison prochaine.

La Presse dit :
“ On annonce que le ministre 

des chemins de fer a décidé qu’il 
n’y aurait plus d’hommes de cou
leur sur les voitures Pullmau de 
[’Intercolonial. Nous sommes sur
pris de ce décret, mais du moins 
on ne peut pas supposer qu’il y a 
de la politique dans cette détermi
nation ministérielle ; entre le parti 
bleu et les hommes noirs, en effet, 
il n’y a toujours qu’une nuance.

Sans compter que les noirs sont 
souvent gris."

Notre confrère aurait peut-être 
pu ajouter qu’à ce point de vue-là 
on connaît bien des blancs qui sont 
noirs.

Ottawa et Hall. 20 Août 1885

L’HON. T. LORANGER
M. Collingwood Schreiber a 

inspecté hier j le chemin de la 
Rive Nord en prévision du pro
chain transfert de cette voie 
ferrée au Pacifique Canadien. Le 
vice-président de la compagnie, M. 
Van Horne, l’accompagnait.

L' s restes mortels de l’ho'i. juge 
T. Loranger sont arrivés à Mont
réal hier après-midi, à quatre heu 
res, par les chars de Québec.

Les officiers de la St Jean-Bap
tiste ont reçu le corps à la gare.

Un grand nombre de personnes 
environnaient les rues près du Pa
cifique. Les funérailles auront 
lieu demain.

TOUTES n tRCIUmSKS

Détail™ Ail PRIX illl BROS !
La nomination des candidats a 

eu lieu aujourd’hui dans le comté 
de Cardwell, 
tenter l’impossible pour battre l’ho
norable Thomas White, mais sa 
réélection parait assurée.

La Minerve dit :
Sir Adolphe Caron, accompagné 

de son secrétaire le capitaine A. 
A. Benoit, d’Ottawa, est passé en 
cette ville mardi, en rouie pour la 
Rivière du Loup.

3,000 PIECES DTNDIExNNESLe parti grit va
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.
LE PACIFIQUE CANADIEN

M. Vanhorne, gérant du chemin 
de fer du Pacifique Canadien, a été 
informé que la ligne a atteint 
Chuswop Summit ; on a construit 
36 milles en dix jours Tous les 
ponts seront terminées d’ici à quin
ze jours.

La ligne entre Montréal et Win
nipeg sera ouverte dans 30 jours.

M. Vanhorne parle avantageuse 
ment de la récolte du Nord-Ouest. 
Plus de 100,000 minois de blé se 
ront mis sur le marché, à Moose 
Jaw seulement. Le chemin con
duisant de Dunmore au fort Mc
Leod sera ouvert au trafic la se
maine prochaine.

1009 PIECrS DE MOUSmiNE A RODE
Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le plus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.

M. Prendergast, avocat de Win
nipeg, se porte candidat dans la 
division électorale de la Vérandrye 
pour remplacer M. Prud’homme, 
nommé juge. Sa candidature est 
appuyée par l’honorable M. Lari 
vière, membre du cabinet de Mani 
toba.

W Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chezFEU SIR FRANCIS HINCKS

Un homme qui a joué un rôle 
important dans l’histoire du Ca
nada. durant les trente dernières 
aimées, vient de disparaître en la 
personne de sir Francis Hincks, 
décédé à Montréal des suites de la 
variole, mardi le 18 août courant.

Sir Francis Hincks naquit à 
Cork, Irlande, le 14 décembre 
1807 et fit ses études au collège 
de Belfast.

Plus tard, en 1830, il visita le 
Canada et les Etats-Unis, et l’an
née suivante il entrait dans le 
commerce à Toronto.

En 1839, il fonda dans cette der
nière ville l’Examiner, puis alla se 
fixer à Montréal en 1844 et y 
fonda le journal bien connu The 
Pilot.

Elu député d’Oxford aux élec
tions générales qui suivirent 
l’Union des deux Canadas, il deve
nait auditeur-général des comptes 
publics l’année suivante, puis de 
1851 à 1854 il fut chef du gou
vernement dans l’administration 
Hincks-Morin.

Enfin, après avoir été chargé de 
plusieurs missions diplomatiques et 
autres en Canada, il fut nommé 
par le gouvernement de Londres 
gouverneur des lies du Vent, dans 
les Indes Occidentales, poste qu’il 
occupa jusqu’en 1862. A compter 
de cette dernière époque, il fut 
gouverneur de la Guyane An
glaise, dans l’Amérique du Sud, 
jusqu’en 1869.

Les autorités impériales lui 
avaient conféré durant ce laps de 
temps plusieurs témoignages de la 
haute estime que l’on faisait de 
ses services ; c’est ainsi qu’il fut 
créé chevalier de l’ordre du Bain 
en 1862 et chevalier commandeur 
de l’ordre de St Michel et de Si 
George en 1869.

En cette dernière année, il ac
cepta le portefeuille de ministre 
des finances dans l’administration 
Macdonald, charge qu’il occupa 
jusqu'en 1872.

Depuis, retiré de la vio publique, 
sir Francis Hincks s’est occupé 
sans relâche d’affaires de banque 
et de journalisme.

D. GARDNER <& Oie., 
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS 

Importateurs Directs.La nomination dans Durham 
Est a eu lieu hier. Les deux can
didats sont MM. Ward, conserva
teur, et Preston, libéral.

L’honorable ministre des doua
nes est revenu à Ottawa la nuit 
dernière, après une visite officielle 
aux Provinces Maritimes.

LES SYMPATHIES GRITES

PLUMES u’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

Dans le même temps que la Patrie 
et les autres organes libéraux ten
tent d’élever un piédestal à leur 
parti au moyen de la cause de Riel, 
et essaient de faire croire que si le 
chef métis est sauvé ce ne sera que 
par leur fait, veut-on savoir ce que 
pense et écrit la presse grite sur la 
même question î Ecoutons le Globe : 
il disait dans l’un de ses derniers 
numéros :

Sir John A. Macdonald, sir Hec
tor Langevin, sir Adolphe Caron^ 
air Charles Tupper et les honorables 
ME. Pope et Howell sont actuelle
ment à la Rivière du Loup.

On dit qu’il y aura en cet en 
droit séance du cabinet pour pren
dre 'en considération l’affaire de 
Riél.

Le dernier co-ps des explorateurs, 
que le département des Travaux 
Publics doit envoyer en découverte 
cette année, a quitté la capitale au
jourd’hui. M. Green, C. E., a la 
direction des travaux du district de 
Quebec; M. Lafleur, C. E., est 
chargé de ceux du district de 
Montréal, et M. Bender aura la sur
veillance d»s opérations à accom
plir dans la partie centrale de la 
province de Québec.

DANS LES

Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISON

En Un Jour Après l'Ordre Donné

VIEUX OHEPH REMIS A NrEUI'

• Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

is, H TT B „ ELQI1T, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

Pourquoi la Patrie qui aime tant 
à reproduire tout ce qui s’écrit 
contre Riel, ne publie-t-elle pas les 
articles où le Globe demande la tête 
du chef métis. A-t elle peur que 
ça nuise aux petitesaffaires du parti 
libéral.

“ Le Free Press demande que 
nous déclarions maintenant si nous 
sommes “ du côté de ceux qui cher
chent des palliatifs, sinon une jus
tification aux actes de haute trahi
son dont Riel s’est rendu coupable.’’ 
Nous devrions peut-être traiter cette 
demande impertinente avec tout le 
mépris qu’elle mérite. Quant à 
l’opinion du Globe elle n’a jamais 
prêté matière au doute. Le crime 
dont Riel s’est rendu coupable est 
un de ceux pour lesquels on ne 
peut demander merci, un des plus 
condamnables que l’on ait jamais 
pu imaginer. H a causé la mort 
de deux cents Canadiens, et il en 
a fait blesser et rendu invalides 
deux fois autant. Si les tentatives 
pour soulever les sauvages avaient 
eu plus de succès, les blancs établis 
dans le Nord-Oust auraient eu pro
bablement à subir les outrages les 
plus épouvantables. La circons
tance la plus aggravante du crime 
de Riel, c’est qu’il savait à quels 
excès les sauvages se livreraient 
une fois qu’ils seraient déchaînés.

“ Le Free Press a raison de dé
clarer qu’aucun des griefs des mé
tis ne saurait justifier la conduite 
de Riel et que le crime pour lequel 
il a été condamné semble ne devoir 
être attribué qu’à des sentiments de 
haine. Tous ceux qui ont lu les 
déposition des témoins ne peuvent 
nier que Riel mérite richement la

13 mars, '85
L’exposition de la Nouvelle-Or

léans qui s’ouvrira en décembre 
prochain va sûrement être l’un des 
évènements les plus marquants de 
l’année 1885.

L’objet principal de ce grand con 
cours continental est de créer des 
relations plus intimes entre les 55,- 
000,000 de producteurs et de con
sommateurs des Etats-Unis et les 
48,000,000 du Mexique, de l’Améri
que du Sud, de l’Amérique Cen
trale et des Indes Occidentales.

lie Canada a donc là une excel
lente occasion de faire connaître et 
apprécier les richesses de son sol, et 
nous espérons bien qu’il ne la lais 
sera pas passer inaperçue.

JULIEN.m

Entrepreneur rie Pompes FunèbresiX

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa.
Ci-devant occupé par M. Jos, Senêcal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés On 
peut S’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont * la
demanded ^ publiC" °rnementa LP HO NS e" JUL IE?f-uné.rairee fournis ■« 

3 mai—1 an ULIEN, propriétaire.

SOUS LA DIRECTION DES

RR. PP. OBLATS, 0. M. I.,
Confère le* Grade* Universitaire*

Cours Classique, Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial

Grande Vente à SacrificePar sa position et sa méthode d'ensoi- 
gnement, le collège d’Ottawa oflre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l'hygiène ; dortoirs bien 
chaudes et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récr ation, un vaste 
terrain vient d'être acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.

----- de------

PORCELAINES, VAISSELLELe ministre de la milice a ior 
mellement déclaré au correspon
dant de la Gazette que les rumeurs 
allant à dire que les troubles re
commençaient dans le Nord-Ouest 
sont fausses. SI le bataillon du 
colonel Smith demeure sous les 
armes, ce n’est qu'en attendant que 
les hommes soient payés, ce qui 
aura lieu dans quelques jours.

ET VERRERIE
Tout doit efre vernin an prix contant afin de flaire place 

pour le* nouvel lew march and Inob d’automne «ni none 
viennent d’Europe.

CONDITIONS
Pension, ense'gnement, lit et garniture, 

lavage et rau> nmodage de linge, hono- 
rair » du médeciu, payable d’avance au
commencement de chaque terme, en sep
tembre et en février ;
Cours classique, par semestre...
Cours de génie civil.
Cours commercial...,

Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin et la musique vocale sont en
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvnront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande.

TRES-REV. T. I. H. TABARET, 0. S. I. D. D.
Supérieur.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

mort.
Nous reconnaissons bien ici la 

francophobie du grand organe grit 
de Toronto, et si Riel n’échappe 
pas à la condamnation qui pèse 
sur sa tête, si le mouvement for
midable qui s’opère actuellement 

. en sa faveur n’a pas pour effet
d’obtenir un acte de clémence que On s’attend que sir Hector Lan- 
nous appelons de tous nos vœux, gevin sera de retour dans la capi 
pareeque nous je croyons motivé taie mercredi prochain.

$80.00
85.00 Ottawa, 21 Janvier 1884 lan______ 75.00

MM. Aldrich et Benoit, les secré
taires privés de sir Adolphe Caron, 
ministre de la milice, ont reçu cha 
cun un indemnité de $600, en re
connaissance des travaux extra 
qu’ils ont accomplis durant la ré
volte du Nord Ouest.

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS James B. Bowes
AROHITBOTE 

Chambre 28, 
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

PAR

H. OORRIV.BAÜ
Pètisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. Bue Wellington,
OTTAWA

22 avril. lip
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Nouvelle Annonce ATELIERS TYPOGRAPHIQUESAVIS AMELIORATIONS LOCALESLE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes faligués, insou
ciants, sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. _ Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour ta guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 

oie. Essayez la sans délai.

Toutes perrsonnes désirant trans
férer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, lu peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 

R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

¥s-DU-Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
au’il est dans le com-neroe. Aujour i’hu 
il a le plaisir de les informer qu'i. vient de 
recevoir

TROTTOIRS

ans h (juartir Ottawa, en la Cite d’Ottawa. I»
v

CANADA<é > t A VIS est par le présent donné que le Conseil de ville d’Ottawa va passer, confor- 
xjL mément aux provisions de l’Acio Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trittoirs transversaux de madrier de trois pouces et larges de 8 pieds 
dans les diverses rues ci-après designées

Du cô é nord de la tue Water entre les rues King 
Du côté sud “ “ “
Du côté nord de la rue de l’Eglise entre “
Du côté s id “ “ “
Du côté est de la rue King entre les rues de l’Eglise et St. André.
Du côté nord de la rue St André, entre les nés Sussex et King.
Du côte sud “ “ “ “
Du côté sud de la rue Carthcart, entre les rues Sussex et Dalhousie.
Du côté nord de la rue Bolton, “ “ “
Du côté ouest de la rue Sussex, entre les rues St Patrice et Boiton.
D . côte ouest de la rue Sussex, entre lu rue McTaggart et la Rivière Rideau.
Du côté est de la rue Sussex, entre les rues St Patri e et Red path.
Du côté sud de la rue Botellier, eitre les rues Sussex et Dalhousie.
Du cô é ouest de la rue Dalhousie, entre les rues St Patrice et McTaggart.
Du côté est de la rue Cumberland, entre les rues St Patrice et Red path.
Du côté ouest de la rue Cumberland, entre les rues St Patrice et Sussex.
Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 pouces de largeur et les frais 

de remplissage qui s’en suivent seront supportés par la corporation dans chaque cas. 
Les dits règlements pourvoierent aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité 
des propriétaires de tels biens-fonds représentant au moins la moitié de leur valeur . 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil de-Ville d'Ottawa 
dans l'intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet avis, soit du 
21ôme jour d’Août, A. D. 1885.

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
et Cumberland.Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis* Papie 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix^j Vaisselle anglaise, à très boi

ET DUrue

son (( RieMrems

wDIAMOND DYES P

4»PETITE GAZETTE Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

effr
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
1a bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n'a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épineite, que l’on vante 

aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez II. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

un demande uil agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, miues, etc. Adresse :

The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. (J.”

9 oct ’a

On continue comme ci-devant à repa 
teindre et repasser toutes sortes de foi 

des prix modérés.

EDOUARD THHREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov.’84

524 RUE SUSSEX enf
ven

Aux Contraeteurs et Autres. OTTAWA une
pla:
ser.A rétablissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc 

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

ET PLACE OU MARCHE, HULL
Plulles de Noix Longues Composées

IX) NeGALI
Recouverte» >

T fra]WOODLAND
No. 08, RUE BE SSE B «K

Ottawa, 7 Août 1885. W. P. LETT, Greffier de la Cité.On exécute à ces ateliers toutes sortesPour la 
son certa 
toutes les affee 
lions bilieuses, 
torpeur du fois 
maux de tête, 
in di

Ameliorations Locales(Près au bassin du Canal.) I êtri
D’IMPRESSIONS disL’OCTROI DES TERRES INSTRUCTION -l’égouts à tuyaux en glaise vitrifiés 

Vv nées, dans le quartier Ottawa, en la ville d’Ottawa.
Avis est par le présent donné que le Conseil-de-Ville d’Ottawa va passer, confor

mément aux provisions de l’Acte unicipal Consolidé, des règlements pour la 
truct.on d’egouts à tuyaux en l-lai se vitrifiés, ayant les dimensions suivantes et dans 
les rues ci-après désignées :

Da -s la rue Bolton, entre les rues Sussex et Dalhousie, 2C0 ver. es linéales de 
tuyaux de 12 pouces, à l’ouest de la rue Dalhousie.

Dans la rue Boit m. 150 verges li îéales de tuyaux de 9 pouces, à l’ouest de celui 
12 pouces, jusqu’à la rue Sussex.

Les dits règlements nourvo eront aussi à répartir et prélever le coût de ces tra
vaux sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majo
rité des propriétaires de tels biens-fonds, représentant au moins la moitié de leur 
valeur totale, ne présentent des requêtes contre telles répartitions au Conseil-de-Ville 
d’Ottawa dans l’intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet avis, 
soit du 21 Août, A.D., 1885.

Ottawa, 7 août 1885.

dans les rues sous-mention- feri
ACCORDÉ AU a tione 

Q étourdissement» 
ret de toutes lei 
r le •'vmvais fonctionne*

TELLES QUE: mo
CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
moLivres

Têtes de i’orses causés pai 
de l’estomac.

Ces pilules sont o.terr. n trecom 
comme étant un de; , ;;;s sûrs et 
efficaces remèdes contre les maladies p_ . 
haut mentionnées. Elles ne* contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n'import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient té 

dre préjudiciables à la santé des enfanu 
ou des personnes âgées. Les PiLülbs ci 
Noix Longubb Composées, db MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang parte 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes au public.

B. B. MoGALB,

malais comptes, 
Memorandums

Cartes d'affaires, 
.Cartes de visite, 

Chê

quitant imandéet 
des plus mo

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé el Terres b

Pâturages au Manitoba et dans le* 
Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissemçm, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inférèt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 , our cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devroht être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLE8 DR1NKWATER,

13 mars 1885—fa Secrétaire.

mè
Toilets,

Traites,
Enveloppes

et i
-h

VOl
mèCatalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

qui
coiW. P. LETT, Greffier de la Cité. vai

jjQljj FETESI FETES! FETES t -
MAflASlfDE Gif08.

t-elPlacards,
Lettres funéraires,

*
me

Etc., etc., etc. 1erChinois3 te, 
très deChapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,

Y i18»’
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier* St. Julien, Sauterne, Bri 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

pit
le i

BLANCS POUR AVOCATS noi1 cetDéclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpœnas,
Affidavits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,

Et autres articles d'utilité pour hommes et 
enfants.

dre
CONTRAT DES MALLES êtr

maDes soumissions cachetées, a lressees au 
Maître-Général des Postes seront r. çues à 
Ottawa jusqu'à midi, le VENDREDI, 28 
AOUT 1885, pour ltservice des malles de Sa 
Majesté six fois par semaine aller et retour 
entre Ottawa et Richmond, le tout en 
vertu d’un contrat pour 4 ans à commencer 
du 1er octobre proenain.

Le transport se fera dans une voiture à 
passagers traînée par deux chevaux en 
passant par les bureaux de poste de Hin- 
tonburgh, Skeads Mill, Bells Cornor, t F al
low field et Twin Elm.

Les malles devront laisser Richmond "cha
que jour [le dimanche excepté] à 6.30 a.m., 
et arriver à Ottawa à 10*30 a.m. Elles 
devront laisser ce dernier endroit à 2.30 
p.m. et arriver à Richmond à 6 p.m.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieaux de poste d’Otta
wa, de Hintonbourgh, de Skeads Mills, de 
Belle Cornor, de Fallowfield de Twin Elm 

Richmond e; au .bureau de l’in

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

chiOuvrages en ecorce très variés api
OOI
elliEtc., etc., etc.
miH. L. COTE N0. 450, RUE SUSSEX

W. O. UcKAY,
i

Jei
128, Rue Rideau.

JeiPropriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884POUR NOTAIRES

TiÈSlMÈte ch
doContras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances, 

Tran

Voitures! Voitures! griChemin de Fer Canadien du Paclflp
BIVI8ION DE I.’ENT et 

D’ODiTAHlo
L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN AVANT

LIGNE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

J. il. AKIAL, qu
----------- :o:- qoVoitures couvertes on decouvertes, i] 1 

Phaélons. ttockaways, Express,
Chariots à pain, etc,, etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude.
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et moau 
ouvrage est garanti tant souple rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en. 
général.

Nom* venons de recevoir le 
*iuh bel assortiment

peintes et «loree* 
fenetres qni ait

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

sports,
Protêts,

Obligations, etc.

pa
de«'< toiles 

pour
(a .nais ete importe en Canada

TAPISSIER 
et VITRIER,

à (
sic
01Marchand dk

PEINTURE JACOB BBBATTPour les Greffiers et les Commissairt s

Blancs simples de sommation,

Tiers-Saisie après jugement

8ŒBureau de VI )OmET DE VITRES. dedes Postes, Otta 
Ottawa, 3 juillet MAGASIN PALAIS UE MEUBLES.526 RUB SUSSEX

OTTAWA

soi
Arrangement d’ete com men 

JLnndl, 27 Juillet 1885 FU m t:z 38 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma 'vitrine.

ça nt se:! M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

1-j ALFRED MATHIEU, qt
11 POUR HUISSIERIÆS CIGARES1 ABLBAU DBB HB8. anNo. 380 rne Clarence» Ottawa

24 juillet 1885.
h.2

W-9Ed qulaBlancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

86Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

ttiPHTHKllMKCABLEr» ca32Laisse Ottawa....
De Saisie, si(1*30 — ou —00Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal..

De VenteLes propriétaires trcuveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

ANTI-DIPEHTHERIIQUKET00 m
Spécifique contre la Diphtheric et ' .

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con- - 

somptfon ou à sa première période, la i 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

p.m. 
10 15 30Arrive à Ottawa.

POUR LES SEL. TRESORIERSla re
N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

iD’ELEGANTS CHARS RALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

ne
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeurt

Vt
Pl

LA DIPHTHERIE VAINCUIT «.
Aux ravages de cette- maladie terdtde 

et réputée incurable, on a trouvé un rame- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par 
et dignes de foi 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

EConnections à Montréal avec les trains: 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les- 
points de la Nouvelle-Angleterre.

dtHMRIS, CAMPBELL & Co. qiMANUFACTURÉS PAR laJ0S. SENEGAL LE TOUT RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884 d<La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 18h4 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ ** Arr. à Toronto à 9.45 pm
« du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
•• “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.25 | n
“ du soir quitte Toronto à 8.00 f r 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 au.

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall poiu 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Corn eclions à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ou- st et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d v 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

des personnes notables 
attestent l’efficaoite vrai-

ENTREPRENEUR S. DAVIS & FILS
ML.

SUR BON PAPIER m
DE POMPES FUNEBRES

j.ET A DBS
DR N. LACERTE,

LEVIS, P. a.
u la bouteille. En rente che Zi

COUI DBS BOSS

PhotographiesYork et Dalhousie,
' >TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes dej
deuil, etc., loués

sur avis.

Prix : 50 cts. 
les pharm&ciibn’dbpot chez

GRANDE REDUCTION
dBLZEAR AI,*IMF,,

71 Rpe Bolton, Ottawa.:î déc
Cl8ÇQL kes ordres envoyés par la l’os» 

reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutée sans délai.

US MUS SULEXEiVr 29 juillet 1884.

Bureau d’n

MACDONALD
N0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

se
AMERS CANADIENS 

TRESOR DES^JJYSPEPTIQUES

Cette préparation gnérit,
4a Dyspepsie des Tubercule m ou poitri
naires, les indigestions; les Névralgies, le» 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhume tie-

Photographies grant eur n
teCABINETXB0NNEMENTS:

" LE CIDIDt” quotidien, par an, J3.0f 
LE COURRIER DE HULL” hebd., do $|.U

n
$2.00 par Doz. siil outre

d
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“ Scottish Ontario 
rues Sparks et Elgin,

m. Macdoüqall, C. R.
Frank M. Maodoüqall.

N. A. Bslcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

cette dernière Province.

f
CHEZ

Dorion A bTout abonnement est invariablemeL,. 
payable d’avance. Préparé par le tiChambers” coin des 

Ottawa.
O

Dr N. LACERTE.
Ltrii, P.Q. •Delorme

HO Rue Sparks et 589 Rue Sussex,

O[SHT 43 HUE SPARKS
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
W. WI1YTK

Surmiendant-gvnért,

Hon. W
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente ches les pharmaciens 
dépôt ches

BLZEAR ALARIB,
71 rue Bolton, Ottawa.

e
A. B. HACOOUbUU

Encanteur de la Reine,
RESIDENCE,........ 253 RUB N1CHOLA

La Société de Publiait et en.
m

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA. fiPROPRIÉTAIRE.. C. VANHORNE, 

Vice-Prudent. 18 Oct 1884 la. 26 juillet 1884
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CHEMIN DE PER“mu vww
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

t CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
RacoordemenML la gare Bonaventnre^de Mont-

mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 29 Juin 1885, les trains cir
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. ft 

8.00 a.m. 11.30
4.50 p.m. 8.30

Montréal.

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Pr’t de Montréal. 
8.45
4.30 p.m.

Tous les convoie à passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.du Grand Tronc, 

luittant Ottawa à 8 heures du 
Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

tree
trains quitti 

raccordmatin se 
train dit

à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vil Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 4 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIER

B5ÂS&1 BSATSlâ
bagage est transféré sans fraie extra et 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqné pour n'importe quel en
droit 

Les

sans que

vent jRtiLS îSSrfgïïTiÆ 

rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains so 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien.
D. 0 LIN8LBY

A. G. PEDKN,
Agent géu. des passagers.

Ottawa 22 août 1884

Gérant

Hotel du Canada
Mf, ALEXIS RENAUD, ci-de- ant as 

sopv! de M. E. E. Lauzon, informe le public 
yl général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le pubh voyageur trouvera 
toujours à cet hôiql une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ( ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les eontracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jouis chez lui a s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire,
• No 56, 58 et 60 Rué Murray 

16 déc'

WM L'ORIIAA'ISilE<1 a L’HOM»K
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, el si 
ar!istr?ment fail, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
•’St quelque chose do trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer T"

Le Dr Oscar Johannkssbn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux el 
genileurinalro.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroôe, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Irapor- 
lence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr iIoïiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronioue et incurable. 

m. GRATIS 1B8
On enverra par la malle un traité pré- 

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais do poste

’elle

84 1 an

J. B. ARI AL
Peintre Décodeur et T0plsssli

VIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tons les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché

15 POUR CENT 
que partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DE

TOUTE COULEUR.
M. ABIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, aiusi que le travail de ses 
employés.

Aux Inventeurs 
J. CoursoÜe & de.,
Solliciteurs de Brevets cCInventa* 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aox Etals» 
Unis, eu Angleterre et eu France.

J. COÜKSOLLB & Cie„ 
Chambre Victoria,

Vls-l-v* e bureau -les Brevets,
OTTAWA, Omr.

B. P —Boite 68 
74 Pév 1883

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
J. \. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

lan

J. L. N. L. L. 8.
AVOCAT

124 Bue PBINUIfAliE, Hull

4S Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 1 an

BBS PdeBUYNA

4e t Bourgeon, de SAPIN tt tu Boom. d. TOLO --

aae»* » o«46m<. t> m atoRijn a o. pt'iwa*n«i-n imutw su, g. m fm

■SSSS
SI ri de Sarde' J* Congestiona du l'oie,du Pou mon et d i/rêrtvviu! sie*
*\ du doctenr /* TRBS 1MITÉS KT CONTREFAITS
\\ _ J g Exiger l’étiquette ci-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES

RANCK 11 sois 112 boite (50 grains)—H fr. la bot to [ '05 g rains ).Hitk«4âiï fhsqotMU.
Québec : D'Ed MORIN 6 C"; Montréal:UVIOLETTE & 1EL301.

BT VlUWCIPALBe I HAHUAVIKr. UU CANADA

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez,

McDOVGALL éb CUZNEJ
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de 1*

CROSSE TARRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

31 Octobre 1883. 1»

Tins, TAPIS et*.
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
èvn- ~'««i grand assortiment, les 

leutB valeurs, et 1 *s plus bas prix en

ï Marts, Rideaux,
Corniche#, Pôle#, Garniture* 

et Meuble# de tonie none.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rue SPAKK8.

SHOOLBRËD et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

: !

Poudres de Condition d'Alexander
BOÜMX POUR le# KOGNOW

BT AÜTRKS

MKDKClHKSCfiLKBRKt*
POUR LBS

Chevati3E
Agent a Ottawa :—U. STRATI <)N.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, céK- 

A bres dans tout le Canada pourl eut 
chez M. Cefficacité, ne se trouvent que 

STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé 
niable chez v LAPORTE, rue Ridea 
GOODALL A FILS, rue Wellingto

111
g ton ; 
ouestet DAGLISH A FRERE, rue Queen,

LA PKOTfiCTlON SAIS KfiAU

ISAÏE DAZE
Manufacturier

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

Dalh.o-u.-ie et, de l’Eglise 
OTTtif A.

Désire faire savoir à scs nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines dn vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé déaire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

lui sera confiée sera exécutée et expé- 
avec soin sous le plus court délai.

Qui
diée
Une SPECIALITE d^ns les Commandes

Leu meilleure matériaux suai employes
ùatisfactioa garantie. Prix très modérés,

USE VISITE EST SOLLICITÉE
fS” Les marchands de la a campagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire;

16 mai 84

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai 1

VINTiEXTRAIT deTOIE de MORUE
CHEVRIER Depot utinûral »

21, faubourg Montmartre, tl
VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien de 1" classe, à Parla, 

possède \ la fois les principes actifs de l’Huile de Foie/do Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
— Il est prdeieu* pour les personnes dont l'estomac no peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celai de
l'Halls le Fols le Morue, est souverain contre la Scrolule. k Rachitisme, l'Anémie, la Chlorose, to Bronchite 
_______________ ________________ et tonus les Maladies de poitrine.

VIN A (.EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
CHEVRIERDôpôt ooiiôral 

21, faubourg Montmartre, 21 <m un I» fcoâon numidei

La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur do \nPhthUte pulmonaire, car elle diminue l'expectoration, 
reveille I appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinée avec ceux de l'Huile de Foi# le Morue
foui du Vin à l'Extrait de Foie de Morue créosoté do CHEVRIER, le remède par cxcoUonce contre to 

■ PHTHISIE déclarée ou menaçante. .v«vv,*#w*R#s;

l “J’ai son fier t”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J'en ai consommé deux bouteilles 
•le ‘uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement frs Amers de Houblon 
àtoutli monde J. D. Walker, Buckner,

les mêmes enseignements, et 
cependant....

—Cependant vous ne pensez 
pas comme moi 

—Si ie réfléchissais, Jeanne, 
j y parviendrais peut-être, et en
core j’en doute ; mais le premier 
sentiment me domine, me ter- 

Je suis un homme pri- 
Je garde en moi

ILES FEUXIaleSTCST

t LES VICTIMES$

d’Ottawa.
va passer, confor- 

règlements pour la 
L larges de 8 pieds

ii. Mo.
ISuitel passe, 

mesautier. 
quelque choses des violences 
paternelles, que n’ont point 
adoucies votre grâce touchante.

—De ces colères, qui pe 
entraîner tant de chagrins et 
même de molesse, il fant vous 
défier et en triompher, car elles 
froisseraient à la fois la tendres
se et la dignité de votre mère.

.—Vous avez raison, Jeanne.
—Me promettez-vous de vain

cre votre antipathie inexcusable 
pour votre cousine ?

—J’essaierai.
—Je veux plus, il faudra que 

vous l'aimiez.
—Oh ! cela jamais, Jeanne, 

jamais !
—Ne l’affirmèz pas si vite, le 

temps vient 
que l’on croyait irréalisables ! 
Tenez, moi je me la figure char
mante, avec des grands yeux de 
saphir d’un bleu humide, un 
front d’enfant ; une bouche 
grave ; elle viendra timidement 
à vous, et votre devoir sera de 
l’enhardir, de la consoler Oh! 
nous serons trois pour cela : 
vous, la comtesse et moi ! C’est 
entendu, n’est-ce pas ?

—J’essaierai, oui, j’essaierai, 
Jeanne ; si l’échoue dans cette 
tentative, soyez certaine qu’il 
n’y aura pas de ma faute.

—Je suis contente de vous, 
mon frère....Et maintenant que 
votre crainte est calmée, ne res
tez pas au bord de cet étang, au
tour duquel il semble qn’errent 
des songeries dangereuses, com
me on voi* les “ Lavandières de 
Minuit ” se dresser autour des 
doués brillants sous la clarté de 
la lune....Quittons l’ombre de 
ces vienx saules, venez en plein 
soleil, votre âme se dilatera 
mieux.

Le comte jeta un long regard, 
pnis il suivit Jeanne. Au som
met de la grande allée dn parc 
il trouva la comtesse de Civray.

—Jeanne, dit la comtesse, 
c’est donc aujourd’hui comme 
au temps de la première enfance; 
pour retrouver ce rêveur, il fant 
donc t’envoyer le chercher.

—Jeanne, est notre bon ange, 
ma mère, ne l’oublions jamais.

—A qui le dis-tu ! s’écria la 
comtesse. Aussi, qu’elle se ras
sure, Cécile ne prendra jamais 
sa place !

Le comte Henri saisit la main 
de sa mère et y colla ses lèvres 
avec le sentiment d’nne recon
naissante ferveur.

Je vous adresse .ces quelques lignes— Oui, Jeanne.
— Et le serpent ?
— S’appelle Cécile de Saint- 

Rieul.
— Votre cousine ?
— Cui, ma cousine.
—Qn’a donc son arrivée de si 

effrayant pour vous ?
— Tout et rien, Jeanne ; mais 

enfin elle, n’avait pas besoin de 
venir. Peut-être Cécile, qui est 
une mondaine dont la soif de 
plaisirs ne pourra jamais s'apai
ser...

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de
* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, U 03 16th Street, Washington, 
D. G.

é.

u vent

Tvière Rideau.
th.
sie.
fcTaggart. 
ted path, 
it Sussex, 
largeur et les frais 
dans chaque cas.

U de ces travaux 
it que la majorité 
Lié de leur valeur . 
de-Ville d’Ottawa 
cet avis, soit du

— Vient-elle avec sa mère1?
— Non, sa mère se meurt.
— C’est une orpheline qui 

frappe à votre porte ?
— Une orpheline, oui, Jeanne.
— En ce cas, quelque puisse 

être son amour du luxe et des 
distractions, son grand deuil y 
fera forcément trêve... Oh! 
monsieur Henri, ce n’est pas 
moi qui trouverai jamais que 
l’on fait trop pour les enfants à 
qui Dieu reprend leur famille, 
moi qui ai trouvé une seconde 
mère dans la comtesse de Civray 
et un frère dans le comte Henri..

-Mais c’est justemeent pareeque 
vous nous êtes aussi chère, à ma 
mère et à moi, que je déplore, 
que je maudis l’arrivée de. cette 
cousine dont la mère nous écri
vait à peine chaque année; qu’a- 
t-elle besoin de déranger le cal
me dont nous jouissons, de mê
ler son deuil à une joie intime, 
de se mettre en tiers entre nous? 
Y songez-vous, Jeanne, jamais 
plus vous ne vous trouverez seu
le avec ma mère ; nos causeries, 
nos études seront troublées par 
cette enfant. Elle se croira le 
droit, qui sait, le devoir peut- 
être de venir comme nous ra
masser des fleurs pour les dessé
cher dans nos herbiers. Elle nous 
apportera une reconnaissance de 
commande, une amitié factice, 
elle fera votre malheur et le 
mien....

Oh ! monsieur Henri ! s’écria 
Jeanne, monsieur Henri !

—Vous ne comprenez pas, 
Jeanne, que cette adoption ca
che pour l’avenir une trahison 
dont je sais d'avance les pro
grès. J’ai deux années de plue 
que vons, je devine des choses 
que votre esprit n’effleure même 
pas. Je vois passer au-dessus 
de moi des malheurs semblabes 
à ces bandes d’oiseaux noirs qui 
signalent d’avance la tempête. 
Oh 1 croyez-moi, Jeanne, ma 
sœur chérie, Cécile apporte le 
deuil et la ruine dans cette mai
son.

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’iudigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que ?je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifïe Jackson, 

Wilmington, Del.
jSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va-; 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons."

rfier de la Cité.

Les à bout de choses
ues sous-mention-

va passer, con for
ints pour la cons- 
suivantes et dans

ver. es linéales de

à l’ouest de celui

coût de ces tra- 
dant que la majo- 
la moitié de leur 
t Consnil-de-Ville 
alion de cet avis,

ier de la Cité.

BS! FETES t -
B filiOS.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fall.

IRECHFRCHÉo
S !
plet de liqueurs 
t d’ôtre reçu au 
ï l’entrepôt W. 0.

italiennes, Barton 
auterne, Brisson, 
H. Mumm, Char- 
iictine, Curaçao, 
irino, Eau-de-Vie,

variées, importés

cutés, effets livrés

Souffres- vons de maladies des 
rognions T

“Le “Kidney Wort” m'a ramoné, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

ou» de^liwnaladie do

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
is ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffres-v

SUSSEX
bKAY, Souffrant de 1» diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr PhiÜip C. Ballou, Monoton, Vt.
Souffres-vous de maladie» du foie T

** Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque jedemandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gai des Nationale, N. Y.
u» de douleurs d 
le dos T

‘ .jo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.
maladies des 

rognons T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri 

dies du foie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Williamstown.West Va.
Souffres-vous de la constipation T
“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua

tions ot m’a guéri «près que J’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

lire.

oitures!
i decouvertes, jjl â
lys, Express, 
etc,, etc,,
et promptitude,. * 

ires et ferre les 
matériaux que 

lion de mes vcê- 
qualité et moat 

t souple rapport ' 
[’oeuvre que sous

?e du public en.

Souflïes-vo

Souffrez-vous de

65
lt,i. —Je vous en supplie, ne lais

sez pas deviner à votre mère 
quelles sont vos pensées secrètes 
au sujet de cette pauvre enfant ; 
que je les connaisse seule, que 
seule je puisse vous le reprocher, 
car je vous les reproche, mon
sieur Henri....

Le jeune homme saisit ies 
mains de Jeanne avec violence.

—Ne dites pas cela, vons le 
regretteriez un jour.... Oh ! te
nez, il sonnera une heure où je 
vous retrouverai à cette place 
pleurant comme une enfant.... 
Et alors si je viens vous deman
der : “ Qu’avez-vous, Jeanne,
au’avez-vous ? ” vous baisserez 
la tête sans répondre, étouffant 
des sanglots amers comme les 
miens.

—Monsieur Henri, répondit 
Jeanne d’une voix dont le calme 
s'altérait à peine, il se peut 
qu’en effet je souffre beaucoup 
un jour ; j’ai appris dans l’E
vangile qu’il existera toujours 
des pauvres, et par ce mot je ne 
crois pas qu’il faille entendre 
seulement ceux qui tendent la 
main à l’aumône. Il restera 
toujours des pauvres de renom
mée et des pauvres de bonheur ; 
si plus tard je suis au nombre 
de ceux dont le cœur est vide et 
l’existence brisée, je tendrai mes 
bras vers le ciel, et la consola
tion tombera dans mon âme 
comme une manne céleste.

—Comme voue êtes résignée 
et sage, Jeanne !

—La comtesse de Civray a

L’ORPHELINE
III.

lTHIEU, Huit jours après, une jeune 
fille en grand deuil, accompa
gnée d’une femme de charge 
d’un âge mûr, gravissait le per
ron dn château de Civray. Tout 
dans cette jeune fille, respirait 
la douceur,;le charme, la grâce. 
En la voyant, on se sentait pris 
dn désir de l'aimer. Elle était 
grande pour son ège, svelte : 
quelque chose de timide, pres
que de douloureux, l’inclinait 
parfois vers la terre comme si 
elle y cherchait la trace de pas 
qu’elle ne devait plus jamais 
suivre. Son regard d’une pure
té profonde, gardait la transpa
rence des lacs cachés dans les 
glaciers et qui reflètent le ciel 
de plus près.

La femme de charge qui la 
suivait paraissait âgée de soi
xante ans. Ramassée dans sa 
taille, sa grosse tête entrant 
presque dans des épaules mal 
coupées, lourdes et communes, 
Mme Rose rachetait ces défauts 
physiques par tin 
à tonte épreuve, une de ces 
bontés persistantes que rien ne 
lasse et ne décourage. Elle 
avait vu naitre Cécile, et depuis 
la mort de Mme de Saint- 
Rieul, Cécile lui semblait dou
blement à elle. Mme Rose ne 
venait point sans appréhensions 
au château de Civray, où l'or
pheline se laissait docilement 
conduire.

nce. Ottawa
ta Souffre *-

“ Le “ Kidne 
les autres rem 
usage dans

de la malaria T
y Wort" est supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr & K. Clark, South Hero, Vt.mm

Eté*-voue bilieui
“ Le “ Kidney Wort ” m'a faitplus de bien 
ie tous les autres remèdes dont j’aie jamais

^de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x TlERlHtliK
Xk

Souffrez-vous dee bemorrholdee T
“ Le "Kidney Wort” m’a gu tri radicaU- 

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. L 
W. C. Kline m’avait recommandé ce ren

Diphthèrie et ■ . 
’ gorge

guérir la con-- 
îière période, lat 
■onique et les i Kline m’avait recommandé ce remède. 

Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-
Etee-vous torture par le rhuma

tisme T
“ Le “ Kidney Wert ” m’a guéri loiique les 

médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.
Aux femme* qui sont malade* T
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait nsaze en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mother Vt.

vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* usage du

VAlMUir ,
maladie terzjtrie 
trouvé un reme- 
L’expérienc* de 
iccès constants, 
cats adressés à 
tonnes notables 
l'efficacète vrai—
le.

SERTE,
n vente che

HEZ KIDNEY-WORTLAKIE,
Bolton, Ottaws. Le Purilicaltur du Sang.

ADISNti
IREPTIQUES

dévouement GLT7B HOUSE
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
le OA. on poitri- 
Nérralgiea. lee 

idies du Foie et 
lee Rhumatis-

Cet e maison b été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

i de théâtre.

t

10EBTE.
Lérie, P.Q. •

maciepa et e*.

1LÀRIB,
Iton, Ottawa.

artiatee
La bavette eet toujours pourvue des «ail 

leurs marque» de
Vins, Iâlqnenrs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.fait de moi une chrétienne.
_Mon précepteur m’a donné (A iuitire.) Ottawa, 2 sept 18841%
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M. Oiler, de la part de la Cou | Le corps de M. McCoshen, de 1» 
ronne, déclara qu’il n’avait aucu- société Fraser et McCoshen, mar 
nement le désir de faire condamner chauds de bois, qui est mort subite- 
le prisonnier, si la preuve n’était ment d’une maladie de cœur à Lé- 
pas suffisante oif s’il existait un vis lundi dernier, a été enterré au- 
un doute raisonnable. [ourd’hui à Calumet.

Il prétendit, cependant, que le ,,
témoignage de Jefferson avait été A la cour du Recorder de Hull, 
donné soigneusement et fidèle- }îIttr’ a ca?.sÜ,ce M' I révost aue 
ment, et n’avait été contredit en f\av0,r ,volé du bois a
rien. 11 lut et commenta la lettre ”• P- R " right a ete renvoyé avec 
de Poundmaker à Riel, appela l’at- “ais contre *e plaignant, 
tention sur ses appela à Gros Ours On est à poser à Hul un système 
et sur la nouvelle du massacre du de drainage dont l’effet sera de 
Lac à la Grenouille communiquée baisser de trois pieds le niveau du 
par lui à Riel. Il le tint response- lac Flora. On espère par ce moyen 
ble de la bataille de l’Anse au Coup empêcher l’eau dujlac d’inonder 
Couteau, ainsi que des morts et chaque printemps les rues qui l’a 
des blesssés. voisinent.

Le jury se retira à midi et demi
et revint en Cour après une demi- ACne cer amè Delima Fournier, 
heure de délibération avec un ver- récemment arrivée de Montréal, a 
diet de coupable. Poundmaker, à ei*r condamnée hier à six mois de 
la question qui lui fut posée s’il Prison pour vagabondage par le 
avait quelque chose à dire pour- Recorder Rlb- 
quoi la sentence ne serait pas ren- Le projet de doter Hull d’un 
due dans sa cause, répondit : “ J’ai aqueduc vient de faillir à nouveau, 
été bon tout l’été. Les gens vous par suite de la maladie de M. Bai 
ont menti ; j’ai empêché une gran- que, l’un des entrepreneurs que nos 
de effusion de sang. Je ne puis voisins avaient consultés au sujet 
comprendre comment, après avoir de cette entreprise. M. Berger, en 
sauvé un si grand nombre de vies, effet, ne veut pas se charger de tra- 
je suis amené ici. J’aurais pu me vaux aussi considérables, aussi 
sauver dans les prairies si j’avais longtemps que sou associé ne sera 
voulu. Puis, faisant un geste ma- pas en bonne santé, 
jestueux, il ajouta en souriant : ,
“ Je suis un homme, faites comme c >es vrai.s ar?,s son| toujours la 
vous le voudrez. Je suis en votre Sans oublier le passé, pensons a 
pouvoir. Je me suis rendu à vous, *'avenir et surtout ne perdons pas 
et vous ne m’avez pas pris.” de vu® les belles choses telles 1ue

Le juge Richardson le condam- l™cs de mariage, montres, paru- 
na à 3 années de pénitencier. ‘ [es et bll°UK de tous genres et a 

Lorsqu’il entendit la sentence, basPn*\ Chaque article est ga- 
Pounmak r demanda à être pendu ra'>ti tel quon le représente, si
de suite, ajoutant qu’il préférait la V.011 la ,Jent? est “li.1?’ cbez b 

rt à la prison Norez No. 30 rue Rideau porte
voisine du “ London Chop House. 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

On a trouvé hier un noyé dans 
la rivière Ottawa, à peu de dis
tance de la ville. La figure du dé 
funt est tellement décomposée que 
toute identification a été impossible 
jusqu’à présent.

L’Armée du Salut continue ses 
exhibitions sous tente. L’admission 
est gratuite et il se passe là des 
choses d’une bouffonnerie à faire 
pouffer de rire un juge de la Cour 
Suprême.

M. l’abbé Sloan est à organiser 
excursion à Aylmer pouf le 22 

courant. Les profits seront versés 
à la caisse de la société St Vincent 
de Paul.

L’ouverture des classes au Pen
sionnat Notre-Dame du Sacré Cœur 
auront lieu le mardi, premier sep
tembre prochain. Les révérendes 
Dames de l’institution prient les 
parents de bien vouloir envoyer 
leurs enfants dès le premier jour, 
afin qu’elles puissent être classifiées 
sans retard.

Lundi soir, quelqu’un est entré 
dans la résidence de M. Edouard 
Carrière, rue Water, et a fait main 
basse sur une blouse contenant 
deux billets d’excursion à Brock- 
vllle. La police est saisie de l’affaire.

Les terrasses de l’esplanade des 
édifices publics offrent un ravis 
saut coup-d’œil à l’heure qn’il est. 
Leurs massifs de fleurs sont sur 
tout dans un parfait épanouisse 
ment de fraîcheur et d’éclat.

Nombre de conducteurs de ra 
deaux sont actuellement à Ottawa.

M. Louis Fortier continue à fa
briquer une quantité considérable 
de cigares chaque jour. Les pro
duits de sa manufacture sont de 
qualité supérieure et tenus en 
grande estime par les fumeurs.

Le constable de comté Mackenzie 
a servi hier des brefs de sommation 
à plusieurs personnes de Roches 
terville, Gloucester et du pont 
Billing, pour assaut, vente de bois
son durant les heures prohibées 
par la loi et autres offenses. Toutes 
ces causes seront soumises aux 
magistrats samedi.

Le morceau de terre appartenant 
au collège d’Ottawa et situé au coin 
des rues Waller et Wilbrod vient 
d'être converti en un 
promenades et massi 
Cette amélioration ajoute beaucoup 
à la beauté des environs du collège.

—Faite* l’eeeai ae la V A 1,F- 
KIA. C’est 1» meilleure pom
made contre la chute «le- 
cheveux et la Calvitie. En 
seule chez C» O. DACIEU. 
Pharmacien, rue Sussex 

L’excursion d'hier à Thurso a 
été couronnée d’un plein succès. 
Plus de 400 personnes y ont pris 
part et toute la journée s'est joyeu
sement écoulée au milieu de mille 
et un amusements e*. aux gais ac 
cords de la musique de Ste Anne.

La société St Vincent de Paul, 
section Notre Dame, nous prie de 
remercier cordialement en son nom 
les dames de Notre-Dame de Lour 
des et les dames de la société Ste 
Elizabeth pour leur généreux con
cours. Merci à tous ceux qui ont 
pris part au voyage.

Le Monelary limes, à l’occasion 
de l’arrivée de la députation de 
France, avec le curé Labelle, dit 
que cet évènement pourrait avoir 
pour résultat l’extension de nos re
lations commerciales avec la Fran
ce, mais que pour cela la France 
devra accorder au Canada le tarif 
applicable à la nation la plus favo
risée, qu’elle nous a toujours refusé 
jusqu’à présent.

Il y a eu 4,271 nouveaux cas de 
choléra en Espagne mardi et 1,338 
décès. Le ilêau continue à exercer 
des ravages terribles à Grenade et 
deux médecins ont succombé à son 
atteinte.

En France, on signale 8 cas. de 
choléra parmi les soldats de la gar
nison de Toulon.

M. J. O’Brien, de la société Mc
Donald, O’Brien et Kennedy, 
trepreneurs de voies ferrées qui 
sont actuellement à faire 
truire une section du chemin du 
Nord, était dans cette ville hier. 
Il est d’opinion que toute la ligne 
va être ouverte au trafic en dé
cembre prochain.

en-
O Par an

cons-
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SOUMISSIONS POUR CHARBON
EtDes soumissions pour charbon 

adressées au président duj Comité de la 
propriété et marquées “ Soumission pour 
charbon,” seront reçues par la Corpora, 
tton de la ville d'Ottawa jusqu’à MER
CREDI, 19 août 1885, à quatre heures p. 
m., pour les quantités et les qualités sni- 
vantes de charbon ;

Charbon à fournaises............80 tonnes.
Charbon à poêle
Charbon Ches
Charbon pour feu de grille....5 "
La personne dont la soumission sera 

accepté devra livrer le charbon tel que 
requis.

Par ordre du comité de la propriété,
W. P. Lett 

Greffier de la Cité.

COUR 05 POLICE Pour l’i

[Présidence de l’échevin Durocher.J 
Ottawa, 20 août.

Nap. Villeneuve, $2 d’amende et $1 de 
frais*

MIDI4Ant. Gougeon, assaut sur sa femme, 
cause renvoyée,

S. Cousioeau et sa femme, dammages à 
propriété, cause remise à mardi.
J. Evans, déso dre, cause remise à de-

108
13la

IChas. Thompson, cruauté 
cheval, $1 d’amende et les frais.

Madame Dumoulin, langage injurieux, 
$1 d’anende et les frais. ;

envers son

Oit
Ottawa 13 août 1885.

La Reforma dit que Pecci et sa 
femme qui ont été arrêtés pour 
avoir vendu avec Signor Dondes, 
rédacteur du Moniteur de Rome, aux 
puissances étrangères, les plans de 
défense maritime de l’Italie, ont 
tenté de se suicider.

Le Rassegena dit que Dorides des
tinait ces plans à la France.

Aux pèlerins et an .public en 
general

J’invite les pèlerins et tous ceux 
qui désirent acheter des objets de 
piété, ae venir faire une visite à 
mon magasin, à l’occasion de l’ar
rivée de jolies marchandises pour 
souvenir de pèlerinage et autres.

P. G. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.
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MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE ’
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

HtO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir,
Samedi matin, un pénible acci

dent est arrivé dans la paroisse de 
Mont-Carmel. Dans une famille 
de la localité, pendant que le père 
était au marché, à Trois-Rivières, 
et la mère allée traire les vaches, 
les enfants, laissés seuls, s’amuse 
reut à jouer avec des allumettes et 
mirent le feu à un lit sur lequel 
dormait un jeune enfant qui fut 
complètement carbonisé. Les voi
sins réussirent à étei dre le feu 
avant qu’il se communiquât à la 
maison, en jetant dehors le lit em 
brasé sur lequel venait de périr 
une innocente victime.

AVIS

Toutes les annonces coûtant une 
piastre et moins se paient comptant. 
Avis rux intéressés. Etc.

Comme par le passé un asso; « 
ment complet de

ON DEMANDE QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMUne Servante pour se rendre utile en 

Général, S’adreser au No. 80 rue Murray 
Ottawa.

LE COMMERCE FRANCO- 
CANADIEN

Sirop lies Enfants du Br Goderre
Ce sirop est prépa- 

x rée avec l'approBa- 
tion des professeurs 

■ l’Bi oie de Méde»
cine «*i de Ohiroiw 

K\\gie de Montréal, 
iL'F . ulté de Médeoi- * 

f‘ de V Université»
Ijdu Collège Victoe 
Bris.

wf Le sirop des en£V fafts est supériem ' à toutes les prépa- 
rations calmantes 
offertes aux mèree 

de famille pour conserver la santé de leur* 
enfants,;- a peut être donné avec J» plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenterie» 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop 
n’en achetés point d'ai 

En vente par tout le Canada et les Etat»
Unis

Dissolution de SociétéLe Figaro publie ce qui suit, à 
propos au mouvement commercial 
franco-canadien qui est actuelle 
ment à s’opérer :

L"s Canadens sont restés inalé- 
rablement attachés à la France, 
lout ce qui vient de notre pays est 
bien reçu chez eux ; tout Français 
y est accueilli à bras ouverts.

La compagnie Ganadienne Fran- 
çaise, en créant une ligne réguliè
re de steamers entre le Hâvre et le 
Canada, a voulu ouviir des débou
chés directsà notre commerce et 
à notre industrie.

Les marchandises françaises ne 
parvenaient jusqu’à présent aux 
Canadiens que par les voies anglai
ses ou américaines, au moyen d’in 
termédiaires qui en'retiraient pro
fit et par conséquent eu augmen
taient les prix. Il n’en sera plus 
ainsi désormais. Nos vins, nos 
lii-us, nos produits de toute sorte 
arriveront directement à Halifax, à 
Québec, à Montréal sans avoir été 
frelatés ou surtaxés par des mains 
étrangères. C’est ce dont va se 
rendre compte la délégation de 
commerça1 • d’industriels, d’éco 
nomistes, d' îgénieurs et de mem
bres de ia presse qui est à bord du 
Damara.

Elle va inaugurer une entreprise 
coloniale qui ne coûtera ni un centi 
me, ni un homme à la France et qui, 
malgré cela, peut et doit aider, 
pour sa part, relèvement de no
tre com nerce et de notre indus 
trie.

'V
g

MM. Lépine et Béchard, ci-devanl 
hôteliers, Nos. 25, 27 et 29 rue Murray, 
donnent avis au public qu’ils ont discon
tinué leur acte de société à compter du 4 
août courant, et que M. Lepine sera à 
l’avenir le seul directeur de l’établisse
ment. Tous les débiteurs de l’ancienne 
société devront solder leurs comptes à M. 
Béchard, qui, de son côté, sera chargé de 
solder tous les comptes dûs par l’ancienne 
raison sociale.

V

ARRESTATION DES MEUR 
TRIERS DE FREMONT SAMUEL LEPINE, 

J.M. BECHARD.une 12 août 1885 4f.
Une dépêche de Battleford mande 

ce qui suit :
11 Vendredi matin un détache

ment de la police à cheval, sous le 
commandement du sergent Bagley, 
s’est rendu à la réserve des Stonies 
pour arrêter quatre Sauvages accu
sés d’avoir participé 
de Bernard Fremont, le printemps 
dernier.

“La police est revenue à midi 
avec les prisonniers dont voici les 
noms : “Visitor,,’u Black Blanket,” 
“White Ox” et un des frères de 
“ Man without Blood.”

“ C’est “ Visitor” qui a tiré le 
premier coup de fusii et qui a en- 
suite incité “ Man without Blood ” 
à assassiner Fremont. Les autres 
ont été témoins du crime et n’ont 
fait aucune démarche pour dénon
cer les auteurs du meurtre aux 
autorités.”

^BOmS ET SOULIERS DO Db Godibbi et

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

PRIX. !15 Cto, LA BOUTEILLE,
Senl proprietaire,

B. K. MoGACS, Chimiste.
ÜOLtr

ta
au meurtre 1881

SPRUCINE
Une des meilleures prépa» 
rations offertes jusqirici 
au public, pour le sotdageC 
ment immédiat et la gu<» 
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de 
rouement, de la Croupe es 
de toutes les maladies ae le. 
Gorge et des Po 

A vendre parto 
50c la bouteille.
B E.McGALE, Chimiste»1-' 

Montrée!!

G. MURPHY,
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

12 mal 18c5—la

ifinl
G. J. Labelle,

umons. 
out à 26 et*Huissier de la Cour Suprême, B. C 

BUB BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov. 1881 1 as

L. A. Oliivar
LES l’RUCÈS A REGINA AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

C’est, il est vrai, de la politique 
de “ pot-au-feu : ” mais c'est celle 
qui a dpnné tant d’années heureu- 
reuse et prospères à notre pays. CHEMIN DE FER INTERCOLONIALLe procès de Poundmaker a été 

repris mardi matin à Régina. Le 
col. Herchimer, dans sa déposition, 
a juré positivement avoir vu et 
reconnu Poundmaker durant la 
bataille de l’Anse au Coup de Cou
teau.

Son témoignage tend à rejeter 
la responsabilité des troubles de 
Battleford sur les jeunes Bucks et 
les métis qui contrôlaient Pound
maker.

Le père Cochin déposa que De
lorme et les Stonies forcèrent 
Poundmaker et les Sauvages de 
rester avec eux.

Poundmaker essaya plusieurs 
fois de prendre le contrôle du 
camp. Il leur conseilla de cesser 
de se battre, et leur dit souvent 
que leurs actes l’effrayaient. Les 
Sauvages menacèrent de tuer les 
prisonniers métis, et ce plusieurs 
fois, mais Poundmaker intervint 
pour empêcher l’effusion du sang.

M. F. Beverley Robinson, dans 
son discours au jury en faveur du 
pn ouuiur. discrédita le témoigna
ge du gendre de Poundmaker, ain
si que celui du sauvage Yeux-Gris, 
qui pour se sauver étaient prêts à 
jurer quoi que ce soit contre leurs 
amis 11 prétendit que Poundma 
ker u’avait pas de contrôle sur ses 
guerriers, et ce n’est que ta peur 
qui l’a induit à mettre son nom au 
bas de la lettre adressée à Riel. Sa 
teutative de se sauver au lac du 
Diable prouve d’ailleurs qu’il dé
sapprouvait ce qui se passait

Il conjura les jurés de donner au 
prisonnier le bénéfice du moindre 
doute qui pourrait s’élever dans 
leur esprit.

La route directe pour sé rendre d» 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, dir Cap-Breton 
et de Terreneuve. ■> ,e
• Toutes les places de baiod, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada) se trouvent, 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent’Môntréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi qt-. samedi pouj»
St Jean, N. B., sans interruption -f 

Les trams de l’Intercolonial connectent' 
d’une manière constante à R Pointe Léyfe- 
avec

Hotel du CastorLE MONDE ET LA VILLE
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voitures t 
Prix modérés, 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

On est à compléter les répara
tion du pont St Patrice. Les ira 
vaux sont même déjà assez avancés 
pour permettre le passage des voi 
tares et la circulation du trafic en 
général.

La liste des prix qui seront dis
tribués Jlpar la société Agricole du 
comté de Carleton, lors de son ex 
hibition à Bell’s Corners le 29 sep 
tembre prochain, vient d’être pu- 
blée.

M. Howe continue à restaurer 
l’intérieur de l’Hôtel de Ville. Ses 
ouvriers travaillaient hier dans le 
bureau du trésorier et de ses aides.

A quand le posage de nouveaux 
trottoirs dans le voisinage de la 
Basilique, rue Sussex? Le bureau 
dus travaux u^t humblement prie 
de fournir des renseignements à ce 
sujet.

La cour de division va commen
cer à siéger de nain. Le rôle des 
causes est considérable, attendu 
qu’il n’y a pas eu de session depuis 
deux mois,

Treute-cinq mules ont passé à 
Ottawa hier. Elles sont la pro
priété de MM. O’Neill et Campbell, 
entrepreneurs, qui doivent les 
employer pour le transport des 
matériaux nécessaires à la cons
truction du chemin de 1er Pontiac 
et Pacifique.

.oujours prêtes à cet hôtel. 
Un téléphone eet attaché

le chemin de fer du Grand Tronc 'eL 
les vapeurs de la compagnie, de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Moit- 
réal, et à Lévis avec le chemin de fer dut 
Nord.

D'élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies clreûlent sur tante 
la ligne. 11

Il existe des restaurants de première 
classe a des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux: de se servir (fa
cette route, vu qu’elle £st la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussii 
bas que ceux de toute abtre ligne. ’

Le trafic direct est expédié par deatton • 
vois rapides spéciaux, et l’expériende a.. 
prouvé que la route de V.Intercolo»ialest 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers peints du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussitôt» 
les rense 
les taux 
saut à

CHARBONjoli parc avec 
fs de fleurs.

LE CHARBON
t

LACKAWANNA !
DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bi»rd des Chars seulement ignemenis désirables sur la réute, 
de passager 04 de fret eu s’aâres-

E. KING, Agent de billetq,
No. 15, hie Elgin, Ottâwa. 

ROBERT B. MOODIE,

Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BUTTERWORTH&Cie.,
La réc 

excellent 
a dispari 
de point!

■1
Agent pour les passagers et le fret de , 

l’Ouest, 93 Blue Rossin, rue York,! 
Toronto. ' a

86 RUE SPARKS. D. POTTINGBR,
Surintendant général. 

Bureau dn chemin de 1er,
Moncton, N. B., 26 Mai 1885
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UN PEU PLUS DE ZÈLE

réunion duIl y a eu hier soir 
comité des citoyens nommé pour 
voir à ce qu’une digne réception 
soit faite à M. le curé Labelle et à 

compagnons de voyage, lors- 
ville. Nous

ses
qu’ils visiteront notre 
avons constaté avec regret que les 
membres canadiens-français du 
comité brillaient en général par
leur absence.

Nous l’avons déjà dit, nous som
mes tenus en
plus de zèle et de sacrifices que 
concitoyens d’origine anglaise, par- 
ceque ce sont des enfants de la 
France qui viennent nous visiter et 
qu’ils sont nos frères par le sang 
avant d’être les représentants de la 
science, du commerce, etc.

On a donc eu tort hier soir de ne 
pas se trouver chacun au poste qui 
lui était assigné et nous espérons 
qu’à la réunion de ce soir pas un 
seul Canadien-français ne

cette occurrence à
nos

man
quera à l’appel.

Si l’on veut, en effet, faire quel- 
a pas de temps àque chose, il n’y 

perdre ; si, d’un autpe côté, l’on 
veut demeurer les bras croisés 
quand tous les autres s’affirment, 
mieux vaudrait le dire de suite et

I
I

ne plus parler de rien.
Voyons, un peu plus de zèle et 

que tous se rendent à l’Hôtel de 
Ville ce soir.

LE CAS DE RIEL EN FRANCE

Voici comment La France, jour
nal parisien, apprécie la condam
nation de Riel :

Riel, le métis canadien, notre 
compatriote, vient d’être condamné 
à être pendu pour avoir provoqué 
unjsoulèvement|contre le Dominion

La voix de Victor Hugo, qui 
retentit naguère si hautement dans 
le cas de John Brown retentirait 
aussi aujourd’hui en faveur de ce 
pauvre et courageux métis, si le 
poète était encore de ce monde.

C’est une mesure déraisonnable 
que de pendre uu condamné poli
tique ; on en fait une victime inté
ressante, un martyr, dont le sang 
fomente une nouvelle révolution.

LES FAITS DU JOUR

L’union .St Joseph de Québec se 
proposait de faire une excursion à 
Montréal, samedi prochain, mais il 
n’est pas probable que cette excur
sion ait lieu parce que le clergé et 
les médecins s’y opposent, dit-on, à 
cause des ravages qu’exerce la 
variole à Montréal.

A la séance de la convention des 
canadiens-français qui a eu lieu, 
hier, à Rochester, plusieurs nou 
veaux délégués étaient présents. M. 
Filiâtrault, du Mail de Toronto, a 
été nommé membre de la conven
tion. Plusieurs discours remar
quables ont étés prononcés. La 
prochaine convention aura lieu en 
1887, dans la ville de Troy.

Un fatal empoisonnement est ar 
rivé à deux milles de Blenheim 
hier. Trois fils de David Walker 
avaient mangé du pavot par mé 
garde. Le plus vieux âgé de 24 
ans est mort au brut de quelques 
heures. Il laisse une femme et un 
enfant. Les deux autres âgés de 17 
et 15 ans en réchapperont avec dif
ficulté.

Madame Thomas Byflrld 
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparks Ottawa.
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et «les plus com-

Dame Thomas By field.
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